
Le cafÃ© oÃ¹ les enfants palestiniens prennent soin les uns des autres

Description

Soutenu par DCI-Palestine, les adolescents palestiniens du camp de rÃ©fugiÃ©s de Dheisheh
crÃ©ent un espace pour apprendre et pour tisser des liens avec leurs pairs au milieu de la
violence de lâ??occupation.

Par Fatima AbdulKarim, le 3 Octobre 2022 

Lâ??entrÃ©e du Laylak cafÃ©, camp de rÃ©fugiÃ©s de Dheisheh. (Fatima AbdulKarim)

A quelques pas des ruelles Ã©troites du camp de rÃ©fugiÃ©s de Dheisheh, Ã  BethlÃ©em,
surplombant la route JÃ©rusalem-HÃ©bron, se tient un petit toit, peu conventionnel, appelÃ© Laylak.
De vieilles chaises en plastique et en mÃ©tal ont Ã©tÃ© recyclÃ©es en balanÃ§oires de fortune, et
des palettes en bois ont Ã©tÃ© assemblÃ©es pour former une table de pic-nique Ã  cÃ´tÃ© dâ??un
trampoline.

Le modeste cafÃ© est le projet improvisÃ© dâ??un groupe de 14 enfants palestiniens de Dheisheh.
Tou.te.s ont entre 12 et 16 ans et cherchaient un lieu rÃ©crÃ©atif, avec pour objectif dâ??encourager
les jeunes de leur Ã¢ge Ã  sâ??Ã©loigner des mauvaises habitudes qui ne cessent dâ??augmenter
parmi les enfants du camp de rÃ©fugiÃ©s, tel que fumer, avoir des comportements agressifs ou jouer
Ã  des jeux vidÃ©os violents. Au cafÃ©, les enfants trouvent un espace pour transformer leurs
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angoisses de la vie quotidienne en activitÃ©s positives et en interactions sociales. 

â??Quand je sors du camp vers la rue principale, je nâ??hÃ©site pas,â?• explique Sedra, 14 ans,
lâ??une des participant.es au projet. â??Mes jambes mâ??emmÃ¨nent Ã  droite, vers Laylak, parce
que câ??est lÃ  oÃ¹ je me sens la plus utile Ã  ma communautÃ©.â?•

Laylak est lâ??un des quelques clubs Ã  travers la Cisjordanie occupÃ©e dÃ©diÃ©s aux jeunes
â??dÃ©fenseur.se.s des droits des enfantsâ?• qui constituent le Conseil des Enfants Palestiniens, une
initiative nationale mise en place par Defense for Children â?? Palestine (DCI-P), qui organise
Ã©galement des ateliers sur les droits humains dans ces cafÃ©s. 

DCI-P est lâ??une des sept ONG palestiniennes de dÃ©fense des droits humains dont les bureaux ont
Ã©tÃ©  fermÃ©s par les forces israÃ©liennes au mois dâ??AoÃ»t aprÃ¨s que le Ministre de la
dÃ©fense Benny Gantz les qualifie dâ??â??organisations terroristes.â?• La dÃ©cision de les qualifier
de la sorte a Ã©tÃ© prise sans quâ??aucune preuve substentielle ne corrobore cette affirmation. DCI-P
fait partie de lâ??organisation Defense for Children International, basÃ©e Ã  GenÃ¨ve, et qui travaille
en Palestine depuis 1991 afin de surveiller les violations des droits commis par les autoritÃ©s
israÃ©liennes et palestiniennes.  

Les enfants et les responsables rÃ©parent une balanÃ§oire au Laylak cafe, camp de
rÃ©fugiÃ©s de Dheisheh. (Fatima AbdulKarim)

Mohammad, 14 ans, habite aussi dans le camp de Dheisheh, et il impute ses frustrations et ses
angoisses aux conditions de vie sous rÃ©gime militaire israÃ©lien : les raids et arrestations
rÃ©pÃ©tÃ©s dans le camp et le mÃ©pris global pour les vies des habitants du camp. En parallÃ¨le,
Mohammad explique que sa communautÃ© se sent impuissante et dÃ©sespÃ©rÃ©e.  
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â??Lâ??occupation est responsable de tant de problÃ¨mes que les enfants rencontrent aujourdâ??hui,
mais la communautÃ© lâ??est aussi, par nÃ©gligence,â?• explique-t-il.

La vie de Mohammad est directement affectÃ©e par des confrontations directes avec lâ??armÃ©e 
israÃ©lienne. Son grand frÃ¨re a Ã©tÃ© emprisonnÃ© Ã  lâ??Ã¢ge de 17 ans, pendant sept ans, et Ã 
trois occasions dans les annÃ©es passÃ©es, les soldats israÃ©liens ont utilisÃ© Mohammad comme
bouclier humain lors de raids afin de se protÃ©ger des jets de pierres des habitants du camp. Ces
expÃ©riences ont Ã©tÃ© lâ??occasion pour lui de vouloir comprendre ce que lâ??armÃ©e
israÃ©lienne fait aux enfants quâ??elle arrÃªte, et ce quâ??il pourrait Ãªtre fait pour lâ??en
empÃªcher. 

â??Mon objectif personnel aujourdâ??hui est de documenter les cas dâ??arrestations dâ??enfants et
leur instrumentalisation comme boucliers humains par les forces israÃ©liennes dans le camp, pour
pouvoir les transmettre aux avocats de DCI-P,â?• ajoute-t-il. â??Jâ??ai entendu beaucoup de mes
camarades [qui ont Ã©tÃ© arrÃªtÃ©s par les soldats israÃ©liens] expliquer comment ils ont Ã©tÃ©
forcÃ©s Ã  confesser des choses quâ??ils nâ??ont pas faites.â?•

Ayham, 13 ans, est le dernier arrivÃ© dans lâ??Ã©quipe Laylak cet Ã©tÃ©. Il est venu participer pour
sâ??amuser, il le reconnaÃ®t, mais aussi parce quâ??il veut aider les enfants de son Ã¢ge Ã  utiliser
leur temps de maniÃ¨re plus judicieuse quâ??en passant de longues heures devant les Ã©crans
dâ??ordinateur. 

â??Je nâ??aurais jamais cru quâ??on pouvait dÃ©fendre nos droits avec tous les raids de
lâ??armÃ©e israÃ©lienne et les arrestations dans le camp,â?• nous dit Ayham. â??Mais jâ??ai appris
quâ??on peut aider les avocats et les personnes qui communiquent sur notre calvaire.â?•

Un enfant palestinien passe en vÃ©lo devant une fresque murale symbolisant la dÃ©tresse
des rÃ©fugiÃ©s, dans le camp de rÃ©fugiÃ©s de Dheisheh, BethlÃ©em, Cisjordanie. 10
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Mai 2007. (Anne Paq/Activestills)

En parallÃ¨le, les membres de lâ??Ã©quipe Laylak se retrouvent au cafÃ©. Le groupe de jeunes
volontaires â??crÃ©ent ainsi un environnement social amicalâ?• pour que les enfants du camp
puissent parler des problÃ¨mes qui les prÃ©occupent. Ils peignent les murs du cafÃ© des visages de
cÃ©lÃ©britÃ©s palestiniennes, comme la journaliste Shireen Abu Akleh et le dessinateur Naji al-Ali,
illustrations de modÃ¨les auxquels ils aspirent Ã  ressembler.  

Sedra explique que la pression imposÃ©e Ã  la sociÃ©tÃ© palestinienne en gÃ©nÃ©ral amÃ¨ne Ã 
lâ??incertitude et au dÃ©sespoir collectif. â??Nous nâ??avons pas dâ??espace nous permettant de
jouer et de partager ce que nous traversons, ou dâ??acquÃ©rir de nouvelles compÃ©tences,â?• nous
dit-elle, avant de nous expliquer Ã  quel point il est important pour elle de nouer ses amitiÃ©s en aidant
les filles de son Ã¢ge Ã  gÃ©rer diffÃ©rents problÃ¨mes sociaux. 

â??Lâ??une de mes amies a traversÃ© une mauvaise passe quand elle a subit du harcÃ¨lement Ã 
lâ??Ã©cole et quâ??elle ne se sentait pas Ã©coutÃ©e par sa famille,â?• raconte Sedra. â??Du coup je
lâ??ai Ã©coutÃ©e et jâ??ai fait remonter sa situation Ã  son conseiller pÃ©dagogique, et cela a aidÃ©
Ã  lui redonner confiance en elle. Je nâ??aurais jamais su comment faire Ã§a si je nâ??avais pas vu ce
film lors dâ??un atelier DCI-P sur le harcÃ¨lement et le dÃ©veloppement de la confiance entre les
enfants.â?•

â??Le bras droit de lâ??occupationâ??

Un Ã©lÃ©ment central du travail de DCI-P est dâ??amÃ©liorer lâ??environnement lÃ©gal et
psychologique des enfants palestiniens dans les territoires occupÃ©s, dans lâ??espoir dâ??amoindrir
lâ??impact de la violence quotidienne et structurelle. En plus de ses ateliers et de sa documentation,
lâ??organisation est au premier plan pour faire changer lâ??architecture juridique qui protÃ¨ge les
enfants. 

â??Dans les premiÃ¨res Ã©tapes de lâ??Ã©tablissement de lâ??AutoritÃ© Palestinienne (AP), on riait
lorsquâ??on Ã©voquait la crÃ©ation dâ??un tribunal spÃ©cialisÃ© en justice juvÃ©nile, alors
quâ??aujourdâ??hui câ??est une rÃ©alitÃ© largement dÃ©fendue,â?• explique le directeur gÃ©nÃ©ral
de DCI-P, Khaled Quzmar. â??Je suis fier de dire quâ??aujourdâ??hui nous avons une loi qui
sâ??appelle â??Loi de protection juvÃ©nile,â?? et câ??est lâ??une des meilleurs dans le monde
arabe.â?•
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Des femmes palestiniennes marchent dans les rues du camp de rÃ©fugiÃ©s de Dheisheh,
BethlÃ©em, Cisjordanie, 30 AoÃ»t 2018. (Miriam Alster/Flas90)

Un avocat de DCI-P, qui reprÃ©sente les enfants au sein du systÃ¨me de lâ??AP, qui a demandÃ© Ã 
rester anonyme par peur des autoritÃ©s israÃ©liennes, explique Ã  +972 que lâ??idÃ©e fondamentale
de lâ??unitÃ© de justice juvÃ©nile est de transformer la vision des enfants â??comme des
dÃ©linquants ayant besoin dâ??Ãªtre punis en victimes ayant besoin dâ??aide.â?• DCI-P est Ã 
lâ??origine dâ??un long processus, aux cÃ´tÃ©s de la police, du systÃ¨me judiciaire et du ministÃ¨re
des affaires sociales, pour changer le droit palestinien concernant les enfants, en mettant au premier
plan leurs intÃ©rÃªts et empÃªchant les dÃ©linquants mineurs de retourner Ã  la violence et aux
dÃ©lits.  

Quzmar estime quâ??il reste encore beaucoup Ã  faire au sein de lâ??AP Ã  ce sujet. Le plus gros
problÃ¨me, toutefois, rÃ©side dans le systÃ¨me israÃ©lien, â??dans lequel il nâ??y a pas de justice
pour les enfants, juste des manÅ?uvres pour minimiser lâ??exposition des enfants Ã  lâ??injustice.â?•

Depuis le dÃ©but de 2022, 40 enfants palestiniens ont Ã©tÃ© tuÃ©s, selon DCI-P, dont 22 tuÃ©s par
les forces israÃ©liennes et les colons en Cisjordanie, ce qui est une nette augmentation comparÃ©e
aux annÃ©es passÃ©es. Il y a actuellement prÃ¨s de 180 enfants dans les prisons israÃ©liennes, et
des centaines dâ??autres dÃ©tenus pour des durÃ©es variables. La court martiale israÃ©lienne, qui
traite les cas des adultes comme ceux des mineurs, a toujours un taux de condamnation de 95 Ã  99
pourcents.

â??Les tribunaux martiaux sont le bras droits des outils de domination de lâ??occupation
israÃ©lienne,â?• continue Quzmar.  â??Dâ??un cÃ´tÃ©, il sont conÃ§us pour punir chaque palestinien,
et de lâ??autre, pour lÃ©gitimer les crimes perpÃ©trÃ©s contre eux.â?•

En cela, le plaidoyer international est devenu une composante essentielle du travail de DCI-P, explique
Quzmar, avec lâ??espoir que les pressions extÃ©rieures pourraient aider Ã  ce quâ??IsraÃ«l aie Ã 
rendre des comptes. Et sur le terrain, â??grÃ¢ce au Conseil des Enfants Palestiniens, nous essayons
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de crÃ©er pour les enfants de lâ??espoir en leur avenir, de les soutenir pendant les moments les plus
difficiles de leur adolescence et de sauver leurs vies,â?• ajoute-t-il.

Des fresques murales commÃ©morent les martyrs du camp de rÃ©fugiÃ©s de Dheisheh,
BethlÃ©em, Cisjordanie, 29 Avril 2018. (Activestills)

Le Conseil sâ??efforce dâ??autonomiser les enfants, non seulement par le biais de formations, mais
aussi en facilitant des rencontres avec les reprÃ©sentants de pays Ã©trangers et dâ??organisations
internationales, dont des ministres, des diplomates et des responsables des agences de lâ??ONU. 

Dans le cadre de leurs activitÃ©s, les travailleurs sociaux de DCI-P apportent leur soutien aux enfants
Ã  risques dans leur Ã©ducation et leur bien-Ãªtre, grÃ¢ce Ã  un programme Â« psychodrame Â» et
diverses activitÃ©s leurs permettant de rester impliquÃ©s.

â??Nous tentons de crÃ©er un rÃ©seau sÃ©cure pour les enfants victimes, et ces cercles de
discussion deviennent un soutien efficace aussi bien social que psychologique, qui amÃ¨ne de
nouvelles opportunitÃ©s Ã  des dizaines dâ??enfants,â?• explique une psychologue qui collabore avec
lâ??organisation et qui a demandÃ© Ã  rester anonyme par peur des autoritÃ©s israÃ©liennes. â??Et
tout ceci risque de disparaÃ®tre si DCI-P est forcÃ© Ã  fermer.â?•

Fatima AbdulKarim est une journaliste basÃ©e Ã  Ramallah. Twitter @FatiabdulFatima
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